
 La magnifique mise en scène des Contes d’Hoffmann sur la scène de 

Covent Garden par John Schlesinger en 1980 avait laissé un tel souvenir qu’il 

a été décidé de la re-produire une dernière fois. Tous les moyens requis ont  

été redéployés pour nous offrir le spectacle de ces costumes (créés par Maria 

Bjornson) et de ces décors haut en couleurs. La générosité et l’impétuosité du 

ténor Vittorio Grigolo tout autant que l’interprétation tragique du rôle d’Antonia 

par Sonya Yoncheva (que nous avons vue récemment dans Norma) apportent 

encore plus de brio à cette version. Sans oublier les deux chanteurs français, 

Christophe Mortagne et Vincent Ordonneau, qui sont tout simplement excel-

lents vocalement et dans leurs différents rôles. Bien sûr, comme il se doit, la 

poupée Olympia (Sofia Fomina) nous offre des suraigus amusants (pour nous, 

pas pour elle) et de façon plus subtile et plus rare, la Giuletta de Christine Rice 

séduit. Oui, décidément, les contes d’Hoffman, mis en musique par Offenbach 

puis créés à Paris en  1881 vieillissent bien. Quoi de neuf ? Offenbach.  

 

Prochain spectacle : de l’Opéra de Paris 
au cinéma l’Utopie  dimanche 15 janvier à 17h30  

LE LAC DES CYGNES, Ballet , musique de Tchaïkowsky 
Retrouvez plus d’informations (images, sons, vidéos) 

sur www.cine-utopie.fr, rubrique opéra, saison 2016-2017 
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Prologue 

Nuremberg : la taverne de Luther. La chanteuse d'opéra Stella essaie d'or-

ganiser un rendez-vous romantique avec le poète Hoffmann. Le rival 

d'Hoffmann, le conseiller Lindorf, soudoie la servante de Stella, Andrès, 

pour intercepter le mot que Stella adresse à Hoffmann. Les étudiants enva-

hissent la taverne pendant l'entracte de Don Giovanni, dans lequel chante 

Stella . Hoffmann entre avec son ami Nicklausse et interprète une chanson 

comique pour la compagnie, bien que ses pensées s'égarent vite vers Stella. 

Lindorf taquine Hoffmann sur son ivresse et sa malheureuse vie amoureu-

se, et Hoffmann annonce qu'il va raconter l'histoire des trois grands amours 

de sa vie. 

Acte I 

Paris : la maison de Spalanzani. L'inventeur Spalanzani espère mettre fin à 

ses problèmes financiers en présentant sa poupée mécanique de grandeur 

nature, Olympia, à la société parisienne. Cependant, il craint que Coppé-

lius, qui a fabriqué les yeux d'Olympia, veuille une partie de ses bénéfices. 

Hoffmann a observé Olympia à travers une fenêtre et est tombé amoureux 

d'elle. Ses sentiments se renforcent quand il la voit face à face. Coppélius 

arrive pour réclamer son argent et vend à Hoffmann des lunettes magiques 

à travers lesquelles Olympia paraît complètement humaine. Lors d'une fête 

organisée par Spalanzani, Olympia ravit tout le monde par sa chanson, et 

Hoffmann en est encore plus amoureux. Mais son bonheur est de courte 

durée. Coppélius ayant découvert que Spalanzani essaie de le rouler, sabo-

te la poupée.par vengeance. Tandis qu'Hoffmann et Olympia dansent une 

valse, elle perd le contrôle, brisant ainsi les lunettes magiques du poète. 

Coppélius détruit la poupée, et tous rient de la crédulité d'Hoffmann. 

Acte II 

Venise : le palais de Giulietta. Hoffmann et Nicklausse participent à une 

fête donnée par la courtisane Giulietta, qui fait rêver Hoffmann. Dappertut-

to, un collectionneur d'esprits humains, le constate et soudoie Giulietta 

avec un diamant pour voler le reflet d'Hoffmann. Giulietta séduit Hoff-

mann et exécute le commandement du magicien. Son amant précédent, 

Schlemil, la trouve en train d'embrasser Hoffmann ; Dappertutto inter-

rompt leur confrontation pour révéler qu'Hoffmann n'a plus de reflet. Giu-

lietta part, Hoffmann et Schlemil se battent dans un duel où Schlemil est 

tué. Hoffmann se précipite pour trouver et suivre Giulietta, il entend son 

rire méprisant tandis qu'elle s’en va dans sa gondole. 

 

Acte III 

Munich : la maison de Crespel. Hoffmann organise un rendez-vous avec 

la frêle chanteuse Antonia, contre la volonté de son père protecteur 

Crespel. Lorsqu'il entend une conversation entre Crespel et le sinistre 

Docteur Miracle, Hoffmann comprend que le chant détruit la santé 

d'Antonia et lui fait promettre d'abandonner la musique. Cependant, Mi-

racle oblige Antonia à désobéir à Hoffmann et à son père, en évoquant 

l'esprit de la défunte mère de la jeune chanteuse d'opéra, sous l'influence 

duquel Antonia chante jusqu'à en mourir. Hoffmann et Crespel sont 

bouleversés. 

Épilogue 

La taverne de Luther. Stella arrive pour rencontrer Hoffmann, et le trou-

ve noyant ses chagrins dans l'alcool. Lindorf saisit sa chance et part 

avec Stella. La muse d’Hoffmann supplie le poète de renoncer à son 

art.. (et ses amis remplissent son « pot d’étain » ) 

Ernst Theodor Amadeus Hoffmann (1776-1822) 

a notoirement abusé de sa boisson favorite, le 

punch ! Ses créations personnelles présentent 

souvent des signes de dissociation mentale. Sa 

vie se compose de plusieurs facettes juxtaposées 

(« Il fut excellent fonctionnaire, excellent poète, 

excellent musicien, excellent peintre » dit 

l’épitaphe sur sa tombe. Jules Barbier en avait 

fait un drame en cinq actes. Meilhac et Halévy 

les brillants collaborateurs d’Offenbach l’ont 

adapté pour l’art lyrique en écrivant cette triple 

histoire qui représente la vie du romantique 

allemand, lui-même auteur de l’Homme de sable, (récit de l’acte I) et de 

multiples contes où règne une ‘inquiétante étrangeté’ .... Lors de la 

création, les trois rôles d’Olympia, Giuletta et Antonia étaient prévus 

pour être interprétés par la même chanteuse. Car c’est bien ce fantasme 

masculin qui anime cette quête initiatique : trouver en une seule 

personne à la fois la femme-enfant, la femme-sensuelle et la femme-

intellectuelle (voire plus…). Jacques Offenbach, qui avait tant égayé la 

vie parisienne avec son style opéra bouffe ne put  terminer tout à fait 

cette dernière œuvre, « opéra fantastique » qu’il confia à son fils . 


